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ABSTRACT. The brackish-water system af Apulia (Southern Italy) is underground for 

the most part. This is due to the highly developed karst phenomenon and to the recen­

tly known one of seawaters intruding the land-mass. The characteristics of the surface 

brackish-water environments are conditioned by the hydrogeological situations. 

En tant que region typiquement karstique, les Pouilles manquent presque entiere­

ment d'une circulation hydrique de surface. Cette situation se reflete, evidemment, sur 

les caracteristiques des milieux saumatres, dont l'origine et plusieurs parametres physi­

co-chimiques dependl)nt de !a circulation souterraine. Bien plus, le domaine saumatre e­

pige ne represente qu'une petite partie d'un domaine saumatre pour la plupart hypoge, 

qui s'etend a !a limite entre la couche d'eau meteorique d'infiltration et l'eau de mer d'in­

trusion continentale. Ce dernier phenomene, etudie assez recemment (pour une synthe­

se voir COTECCHIA, 1977), montre dans les Pouilles une allure spectaculaire surtout 

dans la Presqu'lle Salentine, ou l'eau de mer souterraine -agee du Tyrrhenien - s'e­

tend sans interruption de la cote de l'Adriatique ala cote ionienne. Dans les deux au­

tres sous-regions (Murge et Gargano) !'intrusion marine est egalement considerable: 

c'est pourquoi l'imp<;>sante nappe phreatique profonde jaillit des sources (situees exclu­

sivement le long des cotes) dans une condition saumatre plus ou moins marquee, par 

suite de !'impact avec des roches impermeables qui mettent localement l'eau sous pres­

sion. 

Au niveau des Murge de SE, que nous avons etudiees plus particulierement, la pre­

sence de barragefl de dunes empeche l'eau de source de se jeter directement dans la 

mer, ce qui donne lieu a des bassins saumatres dont les caracteristiques dependent de 

plusieurs facteurs: parametres physico-chimiques de l'eau d'alimentation; nombre, po­

sition et debit des sources; extension du bassin; communication entre ce dernier et la 

mer etc. Dans le cas de sources nombreuses et bien echelonnees, avec un debit global 

moyen de 350 1/s, ainsi que d'un bon drainage du bassin (Fiume Morello), le caractere 

le plus frappant du milieu est represente par la grande constance thermique: pendant 

une periode de deux annees (II.1977-II.1979) avec des determinations mensuelles, nous 

avons releve une amplitude ihermique glob ale de 3, 5 °C (17, 2-20,7 °C), et seulement de 

0,2 °C a l'une des sources (18,6-18,8 °C). La salinite (15%oenviron) ne s'est revelee 

guere moins constante. Dans la meme zone on rencontre d'autres milieux mesohalins (Fiu­

me Piccolo, S%o = 11 environ; Fiume Grande, S%o = 7 environ), tandis que dans le cas 

du Fiume Chidro (cote ionienne du Salento) un degre plus bas de contamination marine 

est a l'origine d'un milieu oligohalin (S%o = 3,5 environ). 

II est evident que, dans !a situation hydrogeologique consideree, le chimisme de l'eau 

d'alimentation des bassins saumatres depend aussi bien du degre de melange avec l'eau 
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Introduction 
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De surface moyenne 95 km
2

, avec une profondeur moyenne de 1, 20 m, le lac 
Ichkeul (Fig~ 1} est caract€ris€ par des variations spatio-temporelles consid8rables, 
principalement dues aux apports d' eau douce en hiver (courant sortant) et a 1 'entree 
de l'eau de mer en ete (courant entrant). La salinit€ pr€sente des fluctuations sai­
sonnieres, consequences de ce regime hydrologique. Les vents frequents et la faible 
profondeur du lac ont pour resultante une turbidite generalement €:levee. L'Btude de 
l' evolution de la biomasse et de 1' acti vi te photosynthetique du phytoplancton no us a 
perrnis de d€finir 1' €.tat actuel du lac ainsi que les relations entre la production 
primaire et les conditions du milieu. 

Methodes 

incubateur. L' acti vi te photosynth€.tique a ete mesuree par la methode de 1 • oxygene 3 en 
1 (BEN REJEB, ~~B~~~cision sur les mesures de 1' activite a ete evaluee a 24 mg02 .m- .h-

Les pigments chlorophylliens ont €.t€: d€:termin€.s a partir des equations 
preconisees par le PBI (GOLTERMl\N, 1969). 

La transparence des eaux a ete mesuree au moyen d 1 un disque de Sec chi 
alors que 1 I evaluation du coefficient d' attenuation de la lumi6re (K) , in situ, a ete 
effectuBe a l'aide d'un quantam6tre LI-COR. ---

La variation temporelle de la teneur en chlorophylle semble etre liee aux 
mouvements d 1 entree ou de sortie des eaux dans le lac. Cette evolution representee 
dans la Figure 2 montre un maximum hivernal (periode du courant sortant} et Wl minimum 
estival (p€:riode du courant entrant). 

Il apparait ainsi une activit€' photosynthetique du phytoplancton beaucoup 
plus €levee en hi ver qu' en ete. En effet, la Figure 3 montre qu • a pres les faibles va­
leurs de la p€riode estivale et automnale, la production commence a augmenter des la 
fin dEcembre pour atteindre des valeurs maximales aux mois de janvier-fevrier. On re­
marque cependant la grande variabilitE de la production d 'une semaine a une autre 
surtout en p€riode estivale et automnale .. 

Ce schema general n 1 est done pas tout a fait con forme au schema classique 
oU le maximum d'B.ctivite est observe au printemps-debut ete .. 

La relation K(m- 1) .DS(m) = 1.02, etablie a partir de 23 mesures in situ, 
nous a permis de calculer en premiere approximation les profils horaires de photosyn­
these pour une saison dor,nee et une transparence donnee. La somme des productions ho­
raires correspond a la production journali6re. La forme des profils de photosynthE:se 
obtenus differe selon qu'il s'agit d'une eau claire au turbide. La production est li­
mitee en surface par la photoinhibition. L'import:ance de celle-ci varie selon l'heure, 
la saison et la turbidite du milieu. 

Par ailleurs, nous avons pu constater que plus cette photoinhibition est 
forte plus 1' activit€' photosynthetique optimale (Aoptl ainsi que la profondeur opti­
male (Z0 ptl co=espondant a celle-ci sent deplacees vers le fond du lac. 
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de mer souterraine (S%o = 42 environ) que du chimisme des roches traversees par les ~---3 
++ 

eaux meteoriques; ainsi, on remarque quelquefois une teneur en Mg et SO 
4 

relati-

vement haute (dissolution de mineraux d'origine evaporitique), d'autres fois un appau-
++ ++ ++ 

vrissement en Mg (mecanisme d'echange ionique entre le Ca des roches et le Mg 

de l'eau). 

On peut conclure que, dans le cadre d'une situation de base assez constante, une 

serie d'e!ements diversifie les milieux lagunaires des Pouilles; parallelement, le trait fau­

nistique le plus saillant (presence de Mysidaces du genre Diamysis), a son tour commun 

a d'autres zones karstiques (ARIANI, 1979), differe suivant les bassins ou les groupes 

de bassins, les populations respectives montran.t un nombre de caracteres differentiels 

(ARIANI, 1981; DE MATTHAEIS eta/., 1982). 

REFERENCES 8/BL/OGRAPH/QUES 

ARIANI A. P., 1979. - Contribution a !'etude ecotaxonomique et biogeographique des 

Diamysis d'eau saumatre de la Mediterranee. Rapp. Camm. int. Mer Medit. , 25/ 

26 ( 3): 159-160. 

ARIANI A. P., 1981. -Experiences d'hybridation entre populations mediterraneennes 

du genre Diamysis. Rapp. Comm. int. Mer Medit., 27 (4): 177-180. 

COTECCHIA V., 1977. - Studi e ricerche sulle acque sotterranee e sull'intrusione mari­

na in Puglia (Penisola Salentina). Quaderni dell'lstituto di Ricerca sulle Acque, 

20: 1-462. 

DE MATTHAEIS E. , COLOGNOLA R., SBORDONI V. ,. CO BOLLI SBORDONI M. & PESCE 

G. L., 1982. -Genetic differentiation and variability in cave dwelling and brac­

kish water populations ofMysidacea (Crustacea). Z. f. zoo/. Systematik u. Evo-

/utionsforschung, 20: 198-208. 

47 

NDJFMAMJJASOND 

Fig. 2. - Variation annuelle de la 
quanti te de chlorophylle B. 
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Fig. I. - Le lac Ichkeul. 

Fig. 3. - Evolution annuelle de 1 'activite 
photosynthetique en fonction de 
l t ec lai rement. 
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